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GéolVal Sortie 3-2022 JAIZKIBEL 

GéolVal Quand le seuil des Landes  
crachait du sable à gogo ! 

Capitaines de sortie : 

Jean GERARD  
Fabrice PETRISSANS 
Avec la participation de  

Daniel Michoux 

Sortie géologique 

Dimanche 27 mars 2022 Massif du Jaizkibel, Pays Basque Espagnol 
Compte rendu de sortie texte Julie NEGRE, photos Julie et Christian FRANCOISE  Nous contacter https://www.geolval.fr/ 

 

Contexte de la sortie :  

Sortie 3 de GéolVal de l’année 2022, 15 participants (+ Jean, Fabrice et Daniel), début de l’excursion 

dimanche matin à 9h30 (heure d’été) au parking du restaurant Txori au Cabo de Higuer à Fontarabie, 

3 arrêts prévus sur la journée, combo marche/voiture.  

 

Lien : Résumé des objectifs de la sortie 

 

Introduction :  

Au Cap du Figuier à Fontarabie, la mise en bouche annonce la couleur du jour, à l’image du superbe 

temps qu’il fait, des curiosités exceptionnelles nous attendent ! Posters A3 affichés sur le flanc bâbord 

du camion de Jean pour introduire la sortie, son contexte global, les termes qui seront utilisés tout au 

long de la journée… Une super intro avec bien entendu une présentation des protagonistes du jour 

(participants et organisateurs). 

 

 

  

file:///C:/Users/j.negre/Desktop/GEOLVAL/JAIZKIBEL%2027%2003%2022/Sortie%20GeolVal%20Jaizkibel%2027%2003%202022%20FP.pdf
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Arrêt 1 :  

5 minutes de marche pour arriver à ce premier arrêt : observation puis analyse fine des faciès de cet 

affleurement qui n’est autre que le rocher du spot d’escalade Txakur Txiki : 

 

 

 

On observe de loin les structures qui semblent se dégager de cet ensemble, et on aborde vite le vif du 

sujet : des avalanches sous-marines qui sont à l’origine de ces roches appelées « Turbidites » ! A la 

faveur de grandes crues, de crises climatiques ou de séismes, des apports considérables de matériels 

provenant du plateau continental de l’époque (Cuisien, Tertiaire) stockées pendant un certain temps 

en « haut » (pendant des périodes dites calmes), puis transportées dans les canyons, chenaux de la 

pente qui débouchent sur des épandages (lobes). Cette architecture tridimensionnelle de la 

plateforme et du bassin fut mieux comprise grâce aux détails fournis par les campagnes sismiques 

modernes (à partir des années 90). 

On se trouve face à des roches gréseuses constituant le remplissage d’un paléo-chenal. 

On observe des masses de roches d’aspect différent (tantôt massif, tantôt laminé), gréseuses (sable 

cimenté par du carbonate ou de la silice), litées, finement laminées, argileuses, des interruptions de 

continuités, des trous alignés le long de certaines surfaces sédimentaires, des figures sédimentaires... 

On se trouve assis sur l’ancien fond marin qui régnait à l’époque, désormais incliné en réponse à 

l´orogenèse pyrénéenne, il s’agit d´une « surface structurale », terme que l’on entendra tout au long 

de la journée. 

  

Sous nos pieds (et fesses), la surface structurale, l’ancien fond marin ! 
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Un dessin de l’observation de loin est effectuée par nos 2 guides-pontes. On se questionne sur la 

chronologie des dépôts, quel ensemble s’est déposé en 1er, en second, … ? et sur quels laps de temps ? 

Notion importante : les paléo-courants sont à l’origine de la création du chenal : l’incision.  

Un effort est demandé pour se représenter les choses en 3D, non basculé, mais c’est un exercice 

passionnant ! 

 

Puis on se rapproche, pour observer les faciès plus précisément au sein de ces grands ensembles. On 

reconnaît des alternances de bancs d’argiles, de dépôts de sables grossiers puis plus fins, massifs ou 

laminés (des grès), puis à nouveau des bancs d’argiles. On parle « grano-classement », puissance des 

turbidites (peu épaisses en bas, plus épaisses en haut de l’affleurement), liquéfaction (expulsion de 

l’eau sous l’effet de la masse de sédiments déposée, formant des figures enregistrées dans le dépôt 

que l’on découvre (des figures verticales d’autres horizontales en coupelles ou assiettes, nommées 

respectivement pilar et dish structures en anglais) qui sont synchrones au dépôt.  

 

 

Figures perpendiculaires au dépôt 

traduisant la liquéfaction 
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Sur notre tête, on peut observer la base d’un bas, on y découvre des stries en relief : il s’agit de « figures 

de base de banc » qui traduisent le paléo courant, des moulages de l’ancien fond marin, on aborde les 

termes de casts et marks : 

 

 

Bref incroyable tout ce que cet affleurement nous révèle comme informations enregistrées dévoilées 

sous nos yeux ébahis par nos deux experts ! 
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Arrêt 2 : 

Après avoir repris les voitures (dont le remplissage a été optimisé à bloc), nous prenons la route qui 

monte aux antennes du sommet du Jaizkibel et nous stationnons nos engins à pétrole quasiment à mi-

chemin entre Fontarabie et Pasaia pour descendre à pied jusqu’au bord de mer où nous pique niquons 

dans un décor sublime et sous un soleil radieux. 

 

On quitte le spot magique du pique-nique, direction un peu plus à l’Ouest, avec pour point de mire ce 

nouvel affleurement au loin : 

 

  

Objectif : aller observer cet affleurement, et 

derrière, les PARAMOUDRAS nous attendent !!! 

Zone du pique-nique, spot 

sympa non ?! 
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On s’approche d’une sorte de baie où 3 jeunes filles basques vont perdre pour un temps leur 

tranquillité ! 

 

On observe en détail le bel affleurement qui nous fait face, situé au-dessus d’une zone d’accumulation 

de bois flotté. 

Du sud au nord de l’affleurement, la quantité d’argile décroît au bénéfice de celle des sables : il s’agit 

d’un dépôt strato croissant et grano croissant. 

Sur un bloc erratique situé au pied de l’affleurement rocheux, on découvre des traces fossiles d’un 

oursin dépositivore dont le déplacement a été enregistré par la trace Bichordites.  Par comparaison, 

on parle d’une autre trace fossile, Macaronichnus, très intéressant car inféodé à un environnement 

très spécifique de plage et de barres tidales, type Bassin d’Arcachon. Jean est à bloc ! 

Après l’aparté paléontologique, retour à nos roches : les argiles traduisent un mode de dépôt par 

décantation, les sables par traction (preuve : les laminations horizontales), les petites ondulations 

traduisent l’enregistrement du paléo-courant et la fin du dépôt d’une turbidite complète. 
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On observe des fentes de tension au sein des dépôts d’argiles (argiles compressées qui se fracturent 

verticalement) et la même chose dans les sables. 

Parfois on observe un changement du flux, +/- chargé d’eau et donc de matériaux, des brèches de 

galets mous, leur présence étant malheureusement associée à une dégradation de leurs propriétés 

réservoirs.  

 

 

 
Nota : tout réservoir (pétrole, gaz, eau, CO2) est caractérisé par sa porosité (le volume de trous, 

d’espaces vides laissés entre les grains de sables) et sa perméabilité (la connexion entre les trous) pour 

laquelle on sépare l´horizontale de la verticale. 
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Arrêt 2 bis : 

De l’autre côté de l’affleurement qu’on contourne en remontant, on découvre La curiosité de la 

formation du Jaizkibel : les PARAMOUDRAS, stupéfiantes boules « poires d’eau » en place, non 

dégagées par l’érosion du fait que l’ancien fond marin ici est sub horizontal qui sont la manifestation 

d’une paléo vie régnant au sein des dépôts encore meubles du fond marin. Il s’agit d’un ancien terrier 

d’un ver ? dont le mucus a modifié la chimie du sédiment rendant plus dur son habitat par rapport à la 

roche meuble environnante ! Incroyable !!! 

Un taffoni gardien de l’entrée du site se tient fièrement : 

 

Vu la quantité de paramoudras aux formes variées qui se trouvent sous nos yeux stupéfaits, il semble 

qu’il faisait bon vivre pour les vers par ici, la vie qui régnait spécifiquement-là était vraiment très 

importante.  
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Sur certaines paramoudras on peut observer une petite cheminée perpendiculaire ou oblique 

interprété comme le conduit du terrier du ver. 

 

Tout le monde y va de son imagination créative pour trouver des formes d’animaux ou de choses à ces 

paramoudras (beaucoup de tortues, une canalisation… !). 
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On reste un moment-là, mais il faut continuer, il se fait tard et il nous reste du chemin à parcourir pour 

remonter à nos véhicules, ici la rando est à l’envers on commence par descendre on finit par remonter ! 
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Arrêt 3 :  

Une fois remontés aux voitures et non sans effort ! un dernier arrêt est proposé à Pasaia. 

Celui-ci nous permet de traverser le joli village typique de San Juan Pasaia, de poursuivre le long de la 

faille d’Aritxulegi (senestre) pour atteindre l’embouchure du port de Pasaia au niveau d’un autre spot 

d’escalade. 

  

  

On observe des dépôts pluri-métriques et quelque chose que l’on n’avait pas encore vu : un 

microconglomérat constitué de graviers qui s’est déposé à la faveur d’une énorme crue turbiditique 

qui a mobilisé une quantité très importante de matériaux. La preuve des turbulences nombreuses 

enregistrées dans le dépôt, des cupules… 

 

Faille d’Aritxulegi 
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Ce dépôt est semble-t-il traversé interrompu par un grès moyen à fin : c’est la curiosité de ce dernier 

site. Il s’agit d’injectites. Et oui il n’y a pas que les magmas qui s’injectent (sills et dykes dans les 

provinces magmatiques), les sables surchargés en eau également ! Par l’action de l’eau, des sables non 

consolidés (encore meubles) se sont injectés dans d’autres sables ! (Image d’un tube de dentifrice qui 

lorsqu’on appuie dessus – augmentation de la pression – finit par expulser son contenant). Il faut se 

représenter la puissance de cette surpression qui peut faire monter parfois sur plusieurs centaines de 

mètres les sables et son vecteur l´eau, en rompant le « couvercle d’argile », du fait d’un confirment 

d’une quantité d’eau qui finit par être expulsée emportant avec elle les matériaux qu’elle trouve. 

Quelle puissance ces pressions hydrostatiques !  

Ces injectites se sont même révélées être des réservoirs certes singuliers, comme en Europe du Nord. 

Aussi, les injectites peuvent s´inviter à la complexité du comportement d’un gisement, connectant les 

réservoirs de sables entre eux, d’où l’intérêt de les étudier en carottes avec échantillons de type petites 

éprouvettes (plug). 

 

 

On finit la sortie en abordant quelques thèmes de géologie autres que la sédimentologie (thème 

central de la sortie) tels que le paléo-magnétisme et la tectonique des plaques. L’Ibérie serait en fait 

constituée par une multitude de petites plaques – microplaques – dont le mouvement aurait été dans 

la constitution des Pyrénées sous 3 phases : d’abord Nord-ouest, Sud-est puis Nord. 

Car il faut réconcilier toutes les spécialités non ? 

Merci à tous pour cette journée incroyable ! 

Merci à nos deux experts pétroliers sédimentologues passionnés et passionnants pédagogues, on 

sentait qu’ils en avaient sous le pied ces deux-là ! Ils ont su nous rendre abordables des notions 

complexes en un seul jour de terrain, et pour cela nous leur disons un grand bravo ! 

Merci de nous avoir fait lire ces paysages somptueux, de nous avoir fait poser un regard nouveau sur 

ces beautés et curiosités géologiques. 

A très bientôt ! 

Julie 


